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‘voyage fantastique chez son fiancé; on ne comprit que 
ces paroles : « Mourir, pardonner, . ‘être ‘heyréux, se re- | 
. voir ; » elle mourut dans la matinée: du 6, à sept heures. 


- du 5, et ne devant être lue que par la fiancée. 11 avoua 
“qu'une autre jzunefille l'avait attiré vers elle. et qu'il exis- 


2° Année. _ N° 34. 
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Turquie. . … , +... 1, 50 
Allemagne, Belgique.’ 44 8°». 
Amérique, Brésil. .. 45. 8 50... 
Australie, etc... .. 46. NE » 
On s’aboriné ‘au bureau düu-jéumial 
T RUE: DESL'ASBAYE-MONTMARTRÉ. - i 
où: en envoyant (Hanco): un mandat , 5 
sur Paris à à ‘ordre de M: le Directeur - 
gérant. `: ti te 
On: s’ aboe également chez tous. 
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“Nõus avons: promis der revenir sur r l'intéréssante séance | 


que. Ms Charles, professeur . ‘de philosophi ie. au lycée | | 


Louis-le-Grand; nousa consaçrée: à la Sorbonne, dans une | 


de ces soirées du: lundi, si-courues depuis quelque tem ps, | 
et que les. éloquentes lectures de: la rue de la Paix et de 


feu Ja salle. Barthelemy (2) ont mises à la mode. Grâce 


aux notes: recueillies pour l'Avenir, par! notre ami, M. De- 


lanné, il nous est permis de remplit notre engagement ; 
mais après les observations si, franchement impartialés 


de M. ‘Georges Bell que nous avons pübliées dans notre | 


(4): Voir le. n°32.. . 


154 Conférences E de la Salle Barthelemy, cher Didier a 
et librairie académique, quai. des Augustins, 35, pa: 3 fe. 0. Ji 
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Une jeùne fille de brandéboufg, péridant une : fièvre | 
Pace se voit chez son fiancé; assez éloigné d'elle; sa 
froideur. l'inquiétait. Elle parle des différents. endroits qui | 
se trouvaient entre leurs résidences répectives , , puis: 
“elle dit: « M’ y voilà, € “est ici | qu'il demeure. ». Tout à coup .| 
ses traits expriment-la surprise et une: grande douleur, etij. 
elle s’écrie plusieurs fois avec désespoir : | 
jamais pensé. » Elle avait apparu le même jour, 4 no- 
vembre 1834; à une tante, dans les environs de -Magde- 
- bourg, de sorte: que celle-ci se mit en route avec son 
 mhri, et qu'elle arriva le lendemain à Brandebourg. Dans | 


la nuit du 5 au 6: novémbré, la malade fit‘un nouveau .| 


uey atoy 


Le 8 arriva une lettre du jeune homme, portant la date- 


tait des rapports entre eux; que dans la nuit du 4 au 5. 
ils avaient dé con tous les deux, vers FE par un 


-+ 


Quinze centimes le namére. u ho 


ide; 4 


JAND, id... 
per 


« Je ne l'aurais : 


PARAISSANT: LE JEUDI 


re | 2- m 3 se 


a` ds, + 


RN librairé, galerie d'Orléans, 31, RD. 


‘galerie de l'Odéon, 11 bis. - 
üe:Notre-Dame-de-Nazareth,:8: 2: 7: A | Marseille | 
boulevard de. Strasburg. B E E E 


a p r ju numéro. di, 9. février à nôtre. tâche : se. trouve o siriblifiée, [3 rites: ét les Médiurns : né soit que dei visionnaires qui,” 
T . Nous: ignorons. si M. ‘Bel de’ la Presse. et M: Bell du | sous l'action du rêve, s'imaginent a avoir” “ténquis À toute” 

| éciencel! Ii | | | 

| qu'i il “existe entre ‘cés deux écrivains, au: Sujet de. otre E 


doctrine, une. confraternité dope dont nous prenons | «time, avec celte assurance solennelle que donne 


| l'habitude du professorat; l'authenticité des” faits: qu il | 
| | signale. £ Seéulêmeñt; comme l'a spirituellément- fait ob. - 
: Server M. ‘Georges. Bell, il né $ 'agissait pas ici “d'affirmer, 


| Payÿs sont parents, mais nous. NOUS. -plaisons à constater 


acle: 


vtr: 


s r 


tëndre; .$es. premières paroles sont. perdues. il finit par 
“professant lé plus profond respect pour les “opinions. de 


d’être l'auteur des: Erreurs: du: XXI: siècle, 


affirmé que l'Esprit comme le: Corps est sujet à 


‘fesseur, - — ces malhe: 5reux hallücinés sont forcés: de : 
‘constater la vanité de leürs réchefchies, l'impuissance : 
de leürs évocalions, l'inutilité de leurs efforts: eb:biènt | 


“vingtième avortement. En somme; ` ajoute-t-il, les spi- 


coup. 5 violent frappé coitre la porte fermée, que e cellé-ci l milieu de l'atelier a avec les planches qui le souténaient, 


_parii des débris de toutes sortes, fut complétement perdu, 


‘’était ouverte et qu’ils y avaient vu une form? blanche, 


lumineuse; qui aurait. GPA en poussant nn grand. 


soupir. 


Dans la nuit du 5: au 6, il revit sa à fiancée : elle avait un i 
aspect souriant ét brillant; elle lui annona sa mort et lui 


dit qu "elle os amsn 


L'Esprit rappeur des Graudes-Ventes. d 


Hier matin, M. Goubert, un des ‘boulangers de notre L 
bourg ; ; SOn père, qui lui sert d’ ouvrier, et un jeune ap— : 
prenti de 16 à 17 ans, allaient commencer leur travail 
“ordinaire, quand ils s'aperçurent que plusieurs objets 


 quittaient spontanément la place qui leur est assignée 
pour s'élancer dans le pétrin. C'est ainsi qu’ils eurent à 
débarrasser successivement la fariné qu'ils travaillaient ; 
- de plusieurs morceaux de: charbon,’ dé: deux poids de dif 
férentes grosseurs, d'une pipe et d’une chandelle. — ` 


Malgré: leur extrême surprise ; ‘ils continuèrent leur 
_bentiise, et ils étaient arrivés à tourner leur pain, quand 
tout à Coup un morééau de pâte de deux kilogrammes, . 
échappant des eg oa jeune mitron, s'élança à'une dis- 
tance de plusieurs mètres. Ce fut là le prélude et comme 
le signel du plus étrange désordre ; il était alors neuf 
heures environ, et ‘jusqu’à midi il fut positivement impos- 
 sible‘dé rester dana le four et dans la cave attenante. 


. Tout fut bouleversé, renversé et brisé; le pain lancé au 
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telie sorle der ruineur qui ‘court ‘dans u une o assemblée qui l 
s'apprête. à écouter, Soil. toute ‘auire cause, toujours est | thais bien de. prouver par ‘dés faits les: assértions émises 
il que da: Voix de T'orâteur : a? ‘de: la: “peine Ase faire en- | contre: € les. mille phénomènes. sérieux observés ‘de toutes. 
| » parts par “dés gens instrüits et dignes. de foi; y: OÑ; 
réclamer Yindülgencé de: “son. “auditoire et ajoute que | commie. ait impossible nul à est teau;' et qu “il était abso- 
| lument impossible à M. Charles de’ prouver quë: les phé-. 


p üomènes spirites n n 'éxistaient pas, il- a a pase outre ; “fais 
de phis jus = ce qui ne émpêche | pas sd éauire i | | : 


| Spiritismeà la barre de l'opinion publique, en Vaccusant | | 


à dés épi: | 
_démies endémiques qui, de siècle ‘en Siècle, viennent | 
exercer leurs ravages parmi ‘les hommes: ‘Sélon lui; les ` 
médiums qui évoquent les âmes! de: céux qüi né sonit | 
plus abdiquent leur raison ét leur bon seb ; léur ré- | 


flexion elle-même ne peut plus g exercer, ét leur con- | a puisé. ses armes et ses munitions contre nous » il les a 


trouvées dans « les publications équivoques » de nos ad- 
Nersaires, dans les livres des. démonophobes, dans. des 


science effroyée : S ’engourdit d’une: manière absolue en | 
eux. À vingt reprises différentes, — s'écriele docte į pro- | J 


2 


ne 
pate SNNT CENTIMES ) 


Le 23 Février 4865. 


AVIS GÉN ÉRAL 


_ =a 


| Les articles de fond et les commo- | 
. nications envoyés: par des coiläbors. 


:‘: Seront pere ‘ou: à détruite." z 


-T 


: nous auront és “adressés. ; 


| Lehis seront rigoureusement refusés. 


E „Annonces: o 3 re. tatigan, | 


+ a r 
ER AET 


= Ea VOIX. de: orateur est dévenue’ sonore, ‘aussi 


Sons comme lui. Ur a u ART 


aa Per 


tation. 11 n’est pas difficile de découvrir l'arsenal où il 
feuilles qui, comme la France littéraire et décentralisa- 


le Chevalier.  Gougenot des Mousseaux: Nous pensons 


plus de:trente bouteilles pléines de vin se. cassèrent suc- 
cessivement, et, -pendant que le treuil dè la citerne tour- 
nait seul avec une extrème vitesse, les brassières, les 


pelles, les tréteaux et les poids sautaient:en l'air et exé- 
| Cutaient des évolutions du: plus diabolique effet. 


Vers midi, le. vacarme cessa peu à peu, et quelques 
heures après, quand tout. fut ‘rentré dans l’ordre et les 


ustensiles replacés, le chef de la maison put mé ‘ses 
travaux habituels.: © .. 2 


\ 


- Voilà, ajoute la Vigie de Dam. nous le savons parfai- 
tement, une histoire qui m'est pas trop. de notre époque. et 


qui pourra: bien. scandaliser plus d’un des doctes lecteurs 


de la Vigie; mais, tout invraisémblable qu’elle paraît, 


Faient au besoin en certifier l'exactitude. 


empruntons cet extrait, le fait précéder de ces mots : 


sée de là localité des Grandes-ventes. Ce serait faire in- 
jure à nos lecteurs, en reproduisant cette singulière 


pièce, que de les inviter à se tenir en garde contre Le faits 
surnaturels qu "elle relate. » 


teurs bienveillapts seront. soumis à | 
‘l'examen du comité de rédaction; ils ' 


ne is sera vredi compte dai ouvrages 
: nouveaux. lorsque deux exemplaitór, 


elle nen est pas moins vraie, èt cent porionnen pour- | 
«_ L'Opinion nationale du 14 février 4860; aiquet nous 


« La Vigie de Dieppe publie une lettre qui lui est adres- 


Les lettres èt manusenis N ati: | 


' Ši, au lieu de ghnrsier à un äuditoire d'élite, mais 


| sans aucune connaissance. de la: doctrine spirite; Fhônos. E 


~ B'inspirant e: Tai dociriné: ‘de quelques: liéaietes: et . fable philosophe: se fût. adressé à un public instruit sut se 


| éconraissant Jes véritables causes de cértainesiaffec: | la matière, ili est probable que son argüméntation n'äus Le 


ions spi irituelles; si bièn dé écrites „par Allan Kardec dans À rait: pas: fait ‘long feu et que ses périodes -séraient restées RE 
at “Revue Spirite et ‘dans: es autres ouvrages, M ‘Gharles | en ‘chemin, Nous y ‘autiohs! perdu ` ‘sans ‘aucun doute, 
mais la vérité y aurait gagné. Il est évident pour nous 
que-M. Charles à étudié le: Spiritisme: dans -tout'ce qui 
| a été publié contre notre doctrine. et qu'ainsi il a’ parlé” 


sur la foi d'autrui et non d’après sa propre éxpérimen- i 


-tricėide Lyon, reçoivent leur mot d'ordre de la compa- 


i gaie de Jésus; enfin dans les pamphlets.-des R. P. Nam- 


celà ne les empêche pas. de: revenir à la charge après’ un “po, Matignon, Pailloux, Félix et tuitt guanti; y compris 


M ph A 5 48 4 ON DE Dr PR D A Au dm Ut 2e ul le A 3-0 re ae Ar dm a JA me ré me drop d'u gp D rm er MR pu 
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arim — , © Mes à 


Wy à m nan mn met en nue 


qu’une télle: ranibre. dé: procéder n’est ni équitable, ni 


impartiale. Mais Continuons notre analyse. — 


M Charles affirmé ensuite qùe les spirites ont à pré- LE 
3j o Sereal, elle n'est plus Eo À EL 
absolument; qu'avec lè concours des intelligences gzira- - x i 


tention de. ‘connaîfre lä vérité infinie et dé-la posséder 


terrestres les médiums savent expliquer: infailliblement - 
_ les” ‘énigmes qui leur sont posées ; ; —- un pei plus ill leur. 
“férait tirer les-cartes et di re la bônne aventure. 
“teur ajoute: güe: tous avons. la prétention de tout savoir, 
que nous: nous targuons de. posséder l'alpha ët l'oméga 
dé toutes “hosès: ; tandis que Jä science, marchant: Jente- 
ent avec sés ‘semielles de ploinb, n’est arrivée qu en 


étonnant à ses ‘conquètes présentes. 


ESNS 


apprenez rien: Nous. savons aussi: que là science à nié. 
“à éirvulätion du: sang; le: mouvement de: la: terre, et bien: 

d'apfrés, chases encore; ce qui apas: empêché | ces vérités. 
: d'arriver à à faire; loi. äy jourd’hni. dans. tout le. domaine. 
“Scientifique. Ett fon Dieu! est-ce: qu'à ’heuré présente. 
— lboméopathie Ñ èst pas repoussée. unanimement par Îles 


He mgdicastres de: nine £ école ? “Est-ce ane les f 


UN À 


Test 


[gra : pie 


a était pour juptter À “Térlullien était pour Ja egisi Méli | 
>» tines: personne n'était.pour le nuage ou le: vents La lg- 
» comotion pour aller dü chàr añtiqué de Lains au rail--| | justice de ces mines ajaute-i, en: n-cxpliquent s claire- 
-> Way, en passant pa là pätaché, lé coché; la turgotine, | 
Lo a diligence et la malle-poste, a fait du chemin; le. 


A De | Mais nous. savons cela, M. Charles: et sous hé o nous. | -|> lemps à: "esh plus du fameux VOF age ‘dé Dijon à Paris, | | 


“PONE Tapimion. de: ges nr E ces. è p | 
ur d'un “passé. qui na: plus: sa. -Faison. d'être? Jis obéiss | 


sent à une. certaine oi de pondération, de résislance, afin 
| ‘que les: nouvelles idées. n ‘enfrent dans l'humanité, : dans . 


Er 


ia réalité, dans la ‘vie, que. Jentement, prudemment, s Sae 


gement; comme il il Sgnvient.à à toute noyation progressive : 
eteiyilisatrige. Mer t tous ges ob Aus Je mea | 


41471: 


Fée 


PONS ro dr 


en à done dire! Le 'Spirilisme. ai “aussi, a em 
` rain .de gravir ke côte rude „gt; esfarpée. de. So premier 
ET etbientÔt, 1 le. ‘passé nous enst garant,;il aura cony 
‘quis son.droit de, filé comme. Tont- -fonquis à avant Jui: Je 


“Mouvement g de; la: terre, la: „sitoplation, a Sage Fhos 
Á Eo ef le magnétisme... … 


w= Ing: faut: pas: publier; comme dit victor Hisa que ; 


S ‘Ja science. est: contingellement- mouvante. Toùt.remue 
žen: elles: tout change, out: fait: peau: neuve. Tout nie 


EJ outy tout ‘crée: iout, tont remplace: tout:-Ce qu'on. ace Te 
„M » etait hier.est:remis:à la meule aujourd'hui.:La:co- | 


> "lossale. machine: science: : nes. Tepose Jamais ;. -elle : 


O in? test; jamais: satisfaite ; „elle: est: insatiable: du- mieux : 
_ »«que:l'absolu:iguore: La yaceipe fait. question, le para- : E 
- »-lonnerre foit:question: Jenner: a-peut-êlre:erré, Frane | 


= klin s’est peut-être trompé; «cherchons : encore. . Cette :| 
v: Agitation: est: superbes La science est inquiète: aulour : 
D: de l'homme ;-elle-a ses: raisons. La science: fait dans 
E: Je: e- progrès: de. -sôle. utilité, y: énérons cetteservante: 
-mApnifQUE+. E 
cyria science. va sans. ‘cesse. se tatran. éliscméme. 
phoit féconde: Qui sait maintenant ce ‘que Tès ‘que : 
3 l'Homéomérie. ‘d'Anaximène, ‘laquelle est. peut-être :| 
E d'Anaxagore? Là cosmographie: s’est'assez notablement : 


‘» smendée depuis l'époque où le même Anaxagore afr- 


>» | ns à Périclès qu le Soleil était presque aussi grand 
»..que Je’ Péloponèse. | On a “découvert | bien des rie 

» » depuis les quatre. Astres de Médicis: Le entomologie: a 

3: u-de: avancement. depuis | Je temps: où lon affir 

‘s que! Jé scorabée: ‘était-un peu Dieu et cousin du soleil, 


PSS S 


» premièrement à à causé ‘des trente doigts de ses paties 


» qui correspondent aux trente: jours du mois solaire, IE 


PPIE E LOI PEETA 


ir ee ` 
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he 
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» colombe’et.à queue de scorpion. » Les qualités car- 
 dinales ne font plus loi en anthropologie. Les steyardes 


du gpapd Arhaud són gadüques.: Si peu figée qig soit 


h ALERA 


D durant un: mois, ët nous ne. pourrions plus comprehdre | 


6 2: 


|» aujourd’ hüi F ‘ébahissement d'Henry Iy, demandant à 


papane 


15 Joseph Scaliger : 5 € Estil i vrai, M: de V'Éscale, que vous | 
| ÿ dues e élé de Paris à Dijon : sans COX à lä sellet Do 


| Voià. la science. définie de main de maire. Oui, | | 
-éomme: 


1Érs S 


tomi “Pénélope, . elle. ‘déf fi ait le. lendemain: ce. ‘qu elle | 
avait fait. ja veille ; non. certes ! pour.: refaire dë même, 


a mm ue n 


woo nomme am = 
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magnétiques ont, dès le i principe, été fréquentés par les 
curieux et les badauds, si nombreux en France. Toût 
_Sgst borné d'abord à des expériences de simple i in- 
` fljgnce: le; du étant dr ju répondait par des 


me es Des ja ve a Į 


` aux aiias toiThantes, il L dit que, $ si i elles s tournent, : cest 
_qu'onles fait tourner.. MM. Chevreul et Faraday í ont fait 


| procédés sidi de ceux qui font parler, danser et tour- 
“ner les ne - a M: , Charles en est Encore aü muscle l 


ie AS 


“due po | RS E: a UE SA RES 
pis nous èst i impossible de suivre  J'orateur de sang- 
froid dans les déscriptions:c qu ‘ii donne. des médiums qui 


' écrivént, au moye: de Ja: planghette,. dé: là “corbeille où 
de lat table. -auizeuslles.d des tRyons S sont t adaptés. On. nė 


A a + 


| nolént oran du prémiers principes s médiéninidiies 


LEE ET 


“Mais pout faire mieux, toujours" mieux. ‘Done le Spiti- | r dg eda. part- dé. notre ‘contradictéur. | i “développée ‘ensuite 


lisme. est un. progrès. : Sur ancienne philosophie, sur | une thèse pe sonnelle. sur les: 
| l'ancienne ` métaphysique, sur Tancienne “ihéosophie; | 


čať dans. là. ‘vie humaine: comine dans la vie transmon- 
daine, tiên ne rélrogräde, tout „progresse: K Pest: i loi | 
de Dieu! HU r . 


` Mais, je E réloigpe: ‘de ja : séance yde M. charles ai j y] 


ARS. 


reviens pour n ne plus m ‘arrêter. Se Lu 
Pour expliquer à sa manière les phénomènes spiriles | 


. | qu’ il ‘np. comprend. pas, l'orateur fait intervenir la VOZ 
d lonté, la: conscipnce-et l'imagination. du, médium: et, de 
celte trilogie, ilfait jaillir l'hallycination. pendant laquelle | 
 Fâme: peut. franchir g les limites du possible!!! f ».Des. spi- 
| rites qui ne. sont. que des hallucinés. il passe à. la „descrip: 
À tion. des, mystiques € el de extatiques, et s'écrie :.« N'est 
pas mystique: qui veut, t Messieurs! Ge n'est que par | Vef- | 
| fet d'une grâce. spéciale: qu'on peut. atteindre. à 


ee degré | 
de; détachement. {errestre..:Les: extatiques . étaient de | 


me 


| grandes âmes, .ajoute-t-il, qui n'avaient rien. de-comm un 


Speta at I Zi Si 


» deuxièmement pärce:qúe le scarabée est sans femèllé, : 


»--comme le soleil; et;-où saint. Clément: d'Alexandrie, 
» enrichissant sur Plutafque, faisait remarquer -que le 

»-scarabée; commg le soleil, passe six mois-sur terre et, 
» six n mois : ‘sous terre. Voulez-vous vérifier? Voyez les `| 


» Stromates, paragraphe 1y. La Scholastique elle-même, | 
» toute chimériqué qu 'elle est, abandonne le Pré spi- 
» rituel de Moschus, raille l'Æchelle sainte de Jean Cli- 


» maque, et rougit-du. siècle où saint Bernard, attisant : 


» le bûcher que voulaient ‘éteindre les vicomtes de Cam- : 


» panie, appelait Arnaud de Bresse, « homme à tête de 


mF ne de mare a me de ea mr Mt me af eama ne er 2 de te mous mins 


avec les jongleurs: (merci!) dont nous nous occupons. 


„Pais, abandonnant pour un instant les. pisionnaires. 


| XIXe sièele, il aborde la sorcellerie: du. moyen âge avec. 
Lu ent ses onguents, s ses: i: POISONS, il ya ehercher | 


diums guérisseurs. par l'imposition des, mains.et- prétend : 


Ft 


„que par. la biologie etl'hypnotisme on obtient ] les mêmes | 
résultats. En: somme, les. médiums. Soh, Suivant lui, Jes : 
: derviches journeurs de la vieille. Europ | 


wpm M: cs riens me JA avr. sn ate 


dae intervention extra-mondaine pour produire les ré- | 


‘sultats connus sous le nom d'effets médianimiques : une ` 


volonté ferme, une conviction bien arrêtée suffisent à 


Jes déterminer. Où rétrouve ces phénomènes, ! très-eu- ` : 
rieux, dit-il, dans le sommeil et les. rêves: 


Notre hono- 


v- -a 


Table contradicteur rappelle la surexcitation générale :| 


que: les tables tournantes. -produisirent, 1 il y: a. une. quin- :| 


‘zaine d’annéés, dans toutes les classes de la société; puis 


[ae “calme plat qui “succéda à cette crise. -ainbitieusè et; 


Feet 


“eurent. à dépenser | une “excessive activité cérébrale ; ge:| 
| des désordres graves dans certaines in. 
dr tigres Arop faibles pour ‘supporter ces “écarts de. 


+ +? "pa: 


imagination. Tout: au moins£’ est L'opinion de) M. Gharles.. 
Les tendances de la nouvelle doctrine sont dangereuses 


pour la raison humaine, continue l'orateur attristé, car 
‘le Spiritisme fait. pétdre, ainsi que] le } magnétisme, Ja no- 
ion du. réel. Les perfs surexcités 


des médiums. et des 


"r 2A 


| somnambules semblent vibrer à la moindre impression, | 
‘au plus petit acte | de volonté d du magnétiste 0 ou de l'évo- 


cateur:, Là,- on : tombe dans. Je. fantastique, dans Je RAYS: 


|:des chimères.: C'est fórt graye !. 


Les centres où l’on se réunissait pour faire des études 


“et fruit ne ‘sont riens et ‘AT 


science philo 


“leu Ce oilo tscenirigues, , i “traite rs e des pee | 


N waa 


. M. Charles. affirme ‘ensuite qu'il n n'est on nécessaire . 


médiums qui, sans appa- 
ëil; sans: table;: sans. plänchglle; . écrivent. diretlement 
| SOUS Fimpulsion: ‘des: Esprits. it les raille agréablement. 
Tis ont la prétention, — dit-il; 2 ~ që donnér dè: ‘sages 
| leçons aux sayants, aux lilosophés, äux léttrés et pres- 
qu'aux”. gouvernemenis:: ‘auprès. d'eux, Ceux, qui : ont 
étudié: dépuis leür enfance: 'avec'atdeur; persévérance 
M. “Charles: où avez-vous 
. pris. tout. cela? as savons. parfaitement. que. votre 
sophiqu e, grossie.. de tous. les apports que 


sert 


LORS 


vos prédécesseurs ont rassemblés pour “vous, n'a: pas 
besoin d'innovation; et se contente des progrès du passé, 
_ Toute: la! “différence qui reziste énire ; pus € et: nous: c'est 


que vous vous complaisez ( dans un temps quin’ est plus, 


el que nous, nousenvisageons l'avenir. — Ce qui désole 


i Je maître és-philosophie. du lycée Louis-le-Grand, c ‘est 


que: ños idées font d'innémbrables conquetes dans: “ous 
les rangs soëiaux. Gë n *est pas sur ün point: déterminé | 
de la France que: celte épidémie: Spirite sévit, s'écrietail, | 
ayec douleur: c'est re Urbi ot Orbi E Tp 


PRE 
+. 


sur r le ‘système f nerveux x du sujet. — Da un ue dents 
nel il déduit une règle ‘absolue et ‘générale. - — Il affirme 
ensuite, — nous. n'avons rien à démêler i vec: cetté quies- 
“tion, = -= que Thy botisie cénduit aux cönyulšions, Enfin, 
_confondant. Vétat médianimique, | état somnombulique 
“avec celui de T'hypnolisé, il conclut que celui-ci, le som- 
nambule et le médium se dédoublent comme dans le 
rève. = Il: .obblie malhéureusement d'expliquer son 
explication; personne n'y comprend mot, mais beaucoup 
applaudissént de confiance. Faisons chorus et disons : 
Bravo! 


Notre estimable professeur n ne » veut rien laisser dans 
l'ombre. I aborde:la questicn de l'écriture directe. Ici 
-le rêve éveillé peut alteindre àla hauteur -du sömname 
bulisme, € ete ‘est łe médium halluciné qui écrit lui-même, 
E une manière inconsciente, les taractères que l'on Te- 


qA +73 


7 ‘treuve. plus tard.. aJe ne, sais pas comment M. Charles 


prédire" ce- qu a avance ; ; mais nous:avons le droit de dui 
-Hpnander comment pe média, $ ps ‘halludiné softit, 
“quand il ignore l'existence même dec ces ile Eytt t 
“Nous serions ] presque tentés de diré queles explications 
du professeur de Philosophie ‘de. Louis-le-Grand $ sont. le 
Poa d’une hallucination Strang; si elles n'étaient pas 
in nous renvoyons M. “Ghares, Aipa cette. question, 
à l'étude des RITES mi Si substantiels de M. de baron de 
-Guldenétubbé. | 


iA LEE TI 


Quant à ce qu’on ‘est convenu de PP AR sous ÿ” 


4 + +, qe re rm = 


$a 


noit ; de phénomènes à effets physiques ou iyptologi- 
- ; ques, € et para! à ceux í qu obtiennent Home et les frères 


« ces choses se passent däns l'obscurité, je n’ai pas 
- » d’autres explications à vous. donner. » C'est-à-dire 
: que, de son autorité privée, ‘jugeant en dérnier ressort, 

z Si condamne sans rémission, comié entachés de fraudé 
=. et de supércheri e, les phénomènes qui appartiennent à 
a ui ordre dé manifestations. Nier un fait, ée n’est pas 
LA l'érnpécher d'être : 3 ‘Tes manifestations Sont réelles, ét il 
{ ést des médiums à Paris qui ios “obiiennent en plèine 
= clarté. i i - n RCE 
bordant. enfin la question psychologique, uñ peu 

a óüblige jusqu alors, loratèur enseigne que ‘Jes facultés 
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o] ordinaire, 1 normale, quand. leur possesseur € est en pléine | 
A éanté; À mais si les sens et les facultés sont surexcités par 


“4 une causé “quelconque, Vexaltätion arrive, les phéno- 
= È mènesintélléctuels" se. prodüisent et de là naît et se ma- 


À nifiste la. transmission . de_ pensées. — Comment ? ah! | 


voilà L] M: Charles oublie de -nous le dite. 
| Prenant: énsuite sans | delivre des médiums: uñ pas- 
; 4 Sage déjà signalé par M. Hippolyte. Lucas, dans ia éri- 


> Lure g üye, scène. d det Opéra: à à laquelle assistait un. mé 


-  homimes qui ‘vèulént ‘changer’ To- face ‘dû monde. — - 
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: ccdeésos à Le aig: 'N EXISTE: PASH p’ s Signé i SATAN: C'est A 
; une pauvrèlé, et à voilà tout. M. Charlés critique égale- 


a rt, 


0. cine” ét: tout : ce qui n'était dicié que par des Esprits 
: D ignorants. et présomplueux. Nous ayons proclamé celle ; 
- Vérité : tant välit Ja communication, tant vaut FEsprit 


=. ^ 


ë souviennent, que: les communications obtenues par. des | 
; ~ médiutis come Delphine | de Girardin, Vaquérie, où : 


N Victor. Hugo. qi: ‘s'entrelient quotidiennement : avec | 


:] Shakespeare, élaient dignes: des: Esprits qui-se commu- | 
A piquent à eux, ‘et méritaient le: e et Vattention : 
: dg chacuh:, eaa 


NE EA T Ptit 


: aiésons dòne M. Ghärlés nous discutèr tout à: son aise. 


EURE 3 fre 


: il est dans le faux N'ayant pas „étudié in anima : la 
ie il ne: sait: pas. ‘Voilà tout te qi ressort de. cette. soirée : 
AES pompeusement annoncée et qui devait nous: faire ren= 


E contraire à toutes les Phigiophios iranien, nous 
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A M. Aig. Balech, de. , MON ` JOURNAL. | 


€ e Mais que diable allait-il faire dans cette galerez. 2 » 
RIR Voilà ce. ‘que, : si l'on voulait. le croire. sur parole, om. 

<n. pourrait. répondre à à M. Aug. :Balech.. ne | 
Dame! les apôtres du Spiritisme vivent aux dépens des 
: Esprits... simples... | 


Et M. Aug. Balech nous affirme qu il a donné vingt sous 
pour assister à une séanee. : | | 
Espérons qu'il reviéndra de son opinion: | 

A se mentirait. à: lui-même, cet. pour mon propre 


compte, il me dirait e ‘il est un is Lis simple, que je ne le 
croirais Poe | a 


(4122222012 HONORÉ BENOIST, 


rewa era iepr 


i y SR N Si is | : 
near an a O, 


=. mentales ét les sens eux-mêmes acquièrent üne ‘force 


à Hique: qui il ä-fajie de: cet-ouvrage; M.: Charles. dønnë: e| 
Jdium voyant- : Voilà, messieurs, ‘s? écrie-1-il. encore; = | à 


n. Appie y voleo: ie “8 Wuilosophar £ A RON Vos ape HE y 


; et malgřé-les:Ì 


‘on, sait- comment. ‘avec la 


n qui Ja. signe ; h! et npus ayons ajouté, pos. lecteurs s'en | 


LES Arer sous terre. Quand on. pense. que, dans” sa pérôrai- à | 
dé . son, l'orateur. termine en disant que notre doctrine : est: 


L'AVENIR 
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PATRICE LARROQUE 
| Gérûvs SPIRITÉ) ` 


a 


t3 s 


= ‘| raisonnement i jusqu’ au. i bout Ta éonviens “qu un ee 
i| aveuglement. peut être pris pour un dés. Signes les” plus |” i 
À Tiappants d'infériorité. Mais, à défaut de raisonnement 4; 
mille. moyens "auxquels le. christianisme al 
|: eu recours pour égarer leur sensibililé ets’ en faire un 
1 I auxiliaire, cette naturé si éminemment bienveillänte el 
men! ja: méfiant es communications. Nous. ayons T 
i { prémunir -contre: 1a- croyance: à des dogmes impitoya- 
J bles.. On sait ce quel le Spiritisme enseigne à cet égard, 
grande. vérité des réincarnae 
“tions et de là’ ‘plüralité: des existences; il a: épuré le 
‘dogme: du péché originel, faux tel qu’il était enseigné, | 
majs. cependant: cachant un $ens véridique sous son | 
écorce grossière. Nous vivons la plupart, ‘ici-bas, pour 
des expiations et des.é ÉPT reuyes: méritées: par nos fautes | 
antérieures. | 
‘Ainsi le péché originel + se. comprend ets 'expligue; il- 
wya d’affranchis des 'conséquences’et de la peine de'ce ` 
“péché que ceux qui viennent ici-bas comme mission- | 
_haires; encore pensons-nous que ce ne sont que les . 
| supérieurs qui Sont réèllement immacülés, et quë les |: 
“ordinaires, bién qu'ils aient sollicité de'la: grâce: céleste :| 
leur incarnalion | terrestre, éclatent Sur cetle planète pour : 
y effacer quelques fautes de eurs existences précédentes 
| êt y éontracter des mérites qui fassent oublier leur imi- | 
perfection passée; dela sorte que rien ni ici bas;-ni dans ! 


Ñ au milieu des. eaux, il se sent. un. jour des inquiétudes ; 


instinctivement il gagne la rivé; attiré par-une sym athie 
à la fois répressif el patérnel de Dieu'se fait sentir et se | sag ? p ympa 


‘prolonge partout. C'est avec ses idées équitables etsaines : 
-que-disparaîil toute la fantasmagorie de la prédestination, 


‘sympathique qui lés caractérise devait, cé semple, les 


“aucun recoin de l'univers, n'est abandonné au hasard, 
que. tout yest rationnel èt logique, que le gouvernérient 


de la At US et autres impigts de là théologie du 


et sés’ re tige 
Quelle’ haute et oh rien n 16 BRT pas 
; en reversanl l'opinion a atroce el 


én faisons : ee 

‘Celte proposition : Dieu peut justément punir le 
péché tant.qu'il n’est pas explé, esL inco 
à la fayeur de ce principe, on essaie de faire Passer, 


comme si cela devait aller de Soi; une autre proposition 
qui côntient l'idée la plus fausse, à savoir que le péché: 
. mortel - demeure inexpiable, pendant, toute l'éternité. 
La raison qu’on en donne cest que ce. péché éteint 


pour {oùjours la charité Sans laquélle là justice de Diéu 


-ne‘sauräit être fléchje: On suppose dès ‘lors que l'åme : 
‘humaine peut. être réduite à Un. élat où il lui soit à 
jamais impossible d'aimer Dieu. Or celte supposition - 
mest pas soùteriable, Que l’homme éloigne sa pensée | 
de Dieu "tant qué dure l'entraînement deta passion, cela 
. se- vóit et se conçoit, mais que . l'homme. qui applique 


actuellement sa p nsée à l'idée de Dieu, c est-à-dire à 


l'idée dé PEt in 


rear qq ou lo qd PI A 


ominäble des supplices | 
éternels et absolüus! aussi dans toutes tés parties, Patrice’! 
 Larroque est irréfutable et a rendu les ‘plus. éminents . 
services à la pensée humaine, en la débarassant de ses 
_absurdes erreurs. Écouiez-le dans le TÉSUMÉ que ! nous 


testable. Mais, 


Entente bön puissé ne pas l'aimer ! 


az 
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Que l’homme qui a péché et parcé qu'il a péché, ne 
puisse pas, lorsque le Viätiqüe”de la passion à cessé, 


“lorsqu'il” sent Faiguillon poignant de la peine que lui a 
: méritée sa faute, lorsque par là même son intelligence 
est plus vivement que jamais ramenéé à Dieu, plus 
| clairement que jamais illuminée de 1 idée du bien, qu'il 
: fe puisse ‘pas, dis=je, simié Dieu, et qu'il ne lé puisse 
. pas même pendant únë éternité de souffrances! Cela 
non-seulement ne se comprend. pas, mais est mons- 
| trueux. Quelle idée vous faites-vous donc de la justice 
. divine ? Elle né saurait êlre fléchié, ditesvous. Mais 
d’abord qui vous pârle de la fléchit ? C'éstià une exprés- 
. sion qui n’appartient qu'à votre langue. Pour nous, la 
į justice divine doit être nécessairément | et parfaitement 
gi satisfaite, que nous le voulions ou no, qüe nous lé 
E demandions ( ou fon. “Mais, parce ‘av'elle dôit'être néces- 
. Sairement ét “parfaitement ‘satisfaite: "Cela impliqué=t-1l 
| qu'elle me lé sera jathais?° Cest le contraire qui est 
| évident. Parce qu'elle: pige que. le péché: soit- x plé; | 
` cela impliqué-t-il qu'elle né: fasse jamais Cessér l'expias 
S fion du pécheur, 
> | Pendant loute une éternité, Se dépattant ch vain dans les 
tortures de là Soufrans" é eñ úi mot, Lis ‘ele né "paisse 


qu'elle ne Se. lassé pas dé Je VOir, 


TRE 


LE $ r, "+. 
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Jamais se” satisfaire ? di 
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(HYPOTHÈSES. 
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= avoirs s he annm h J tai a hays ser: yi 


se ne 


ne mondes o 
(Suite). en. 


A l'animal te r pouvant être mu par les eaux, Ak sùc- 


| rent volonté ee est manifesté chéz lui: pours ‘8e soustraire 
àla souffrance éprouvée, il tente un “effort vers a mer, | 
à | patrie. La Teùconire de l'eau. est u une jouissance ; il 
reconnait. son élément; 


æt tout-à L'heure. son âme éveillée. 


Ia’ aa 


. Tormúlerä: peut: -être un: hymne de: reconnaissance à-Dieu. 


Premièrè souffrance, toute matérielle: ‘encore : - besoin 
d'assimilation de. substanges alimentaires. ` = promise 
jouissance : rencontre des. substances nutritives:: = | 


rat: 


Deuxième souffrance; e abandon momentané dans un mi- 
| lieu qui-n n est pas Je. sien, souffrance qui donne: naissance 
| à un premier acte ‘volontaire; ` — Deuxième jéuissance : : 


relour daps ‘le milieu qui ‘convient à sa näture, partant, 


comparaison d'une manière s'être aveg une antre manière 
d'être.” o | 


Mais; dàns son court ‘exil à Yair. libre, Yanimal s'est 


‘assimilé des atomes d'ox rigène. et ‘d'azèté ; un Tayon ‘de 


soleil a. ‘semé | dans son être la | lumière. et la chaleur, : el, 


longtemps” ignorée.. Un séjour trop prolongé à Fair 
libre lui causérait une souffrance, cetle fois il là prévient 


| et regagne la mer avant ‘qu'elle. ne se mani! este. Puis Je 


lendemain, les jours. suivants, il retournera au. rivage, 


e et dormira un jour au soleil, sur le sable c où sur “les 


galets. 


LE] 


est deyenu amphibie. 
~ C'est. encore au fond des eauy qu a va. de préférence 


| chercher ses aliments, mais, à différentes fois, : il s’est 
_aventuré dans les herbes du rivage, et, invité par láp- 


pétit, il a lutté contre de premières répugnances et a 
mordu à l'arbre de science Un peu de paresse s’en mé- 
lant; il a plus t tard, pour se. fatiguer moins, et profiter 
d’un dernier rayon ‘de soleil, fait des diners complets de 
plantes terrestres, et, quand un soulèvement de terrains 
aura déplacé la mer, il sera tout prêt pour une vie nou- | 


velle... 


Les. êtres issus, de lui, par une  réminisçençe de la 


: matière, ung attraction de molécules homogènes, recher- 


cheront les eaux des lacs, et, à défaut d’eaux salées, ils 
iront se baigner dans les fleuves et les rivières. 

Que d'expérience .de la vie déjà dans ces existences 
s s'acheminant vers le progrès! Voilà que les organes sont 
développés suffisamment pour interpréter des pensées : i 


‘la tête prend chez l'animal un développement considé- 


rable en reproduisant fidèlement les sensälions, ii va 
bientôt classer des idées; le sentiment s’est fait jour dans 
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Ja. confusion. de .ces idées naissantes : la, mère aime ses 
petits, le mâle protége sa femelle. . 


Chässé par le déplacement des eaux, où la vie lui est. 


d { wea DaN e. RSS ET A k p à us aa 
devenue impossible, l'animal va de climat en climat à la | imminents ; mais le pouvoir invisible qui les accompa- 


recherche des vérités éternelles. Chaque climat à des 


productions diverses, chaque production: contient une 


essence nouvelle, assimilable à différents dégrés, dans | 
` sibles qu ‘il se tramait : un rt pour les dévoiler. i 


>» tres nouvelles, les Davenport se trouvèrent avoir rai 


Corps plus. complet, ses organes plus développés sont 


_ devenus des’ interprètes plus fidèles et plús: vrais ses 
| sénsations et de ses sentiments. 


Le nécéssaire he: lui suffit. plus i recherché Ïe biène 


. Alôrs dés bésoins communs réupissent: üné ième. ês= 


| L'homme existé. KEL. Ee 
“ auior, S BONONE PENORTI à 


= - + Pin 


SUR: L 'IMMORTALITÉ a. 


m, ` 


». qüe: le moral n'était qu'une: modification du physique, 


Je: ne. fais qu'émettre ici l'opinion i de cè philosophe < sans 


a partager. Qu'on: le’ croie: bien, l'étude. de l’homrné ma- 
“Jade ét-de la nature morte’n’entraîne ‘pas nécessairement | 
 après-elle-tes:idées:tristes et affligeantes'du: matérialisme. . 
Que: de: médecins, au-contraire, ont - -combattu-une: si dé. 

- -cevante.doctrine.et ont savouré au-terme:de leur existence | : 
es espérances d'une: autre vie! Ne serait-il as. désolant. | 
E "de-penser que tout s'éteint. avec noûs et qu’il ne subsiste | . 
-plûs rien de ces nobles facultés qui assurent à Phomme | 
orga; supériorité.. ‘sur-toute-la création.: Oh!non: nune. telle f: 
déception ne saurait novs être réservée, Quand. j'écoute | 
‘les battements de, mon cœur, au travers duquel passent | 
‘toutes les sensations de ma vie,. quand je. puis:de mapen- |. 
“sée franchir l'espace immense du iMônde et me: replier à | ? 

… Mon gré sur les souvenirs les plus éloignés de ma jeu- | 
nesse, je: sens, alors plus que jamais que tout.n'est pas | 


chez. moi matière et-que je suis appelé à de plus. nobles 


né passons i dans c ce monde dune que: pour mériter Pim- 


| mortalité. 


5 nr. | EXTRAIT DE LA BIOGRAPHIE 
DES FRÈRES DAVENP ORT 9 
E D'après le Pera Magazine. | 


Suite B 


$ De tous Jes hommes du monde, les hommes de 
» science, etsurtoutles professeurs seau jus s sont les 


u) Extrait du Guide des Malades. 


(2). Biogi aphie des frères Davenport, contenant le récit des phéno- 
: mènes physiques et psychiques qu ils ont obtenu en Amérique et 

laide des Esprits, par T.-L. Nichols. — Londrës: 
chez Saunders, Otteley et C°, 66, Brook street. | 


en. Europe avec 


` La traduction complète: de cette Biegraphie, éditée par la librairie 


| académique Didier et C*, quai des Augustins, 3b.. est sous pienes, | 


{s) Voir. le n° 3à et 33. 
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X., être; Sous l'équateur, sous les zones, les termes dé com- : 

a paraison étant moins nombreux, il s’est développé-moins | 

: -vite y: mais sous:les zones tempérées, les différences de | 
‘témpérature Pont conduit à la recherche des moyens | 

‘27 o suscepübles. de lút faire sentir moins. péniblement les | 
os grandes. chäleurs de: Fé té öt. es. grands froids.de E hiver: if 


x > ANG distingu* parmi les “philosophes modérhes, a: dit-| 


‘enveloppe sujette à mille maux, dévorée de mille besoins. 
C'est ls mort qui nous enfanté à la vie; nous renäissons 
sous. des formes sublimes ‘autant qu 'inaltérables, ‘et nous : 
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L'AVENIR 


» derniers à recono qu vil y nanii de choses die le 
» ciel et sur lä terro que n’en a rêvé leur philosophie. » 


~ Les frères ont été plusieurs fois exposés à des dangers 


.gue les en a toujours préservés. Ainsi, lors de leur sé- 


b différentes proportions... Petit à petit l'animal s’est as= | 
| similé un grand nobre. d'é éléments nouveaux, et: son 
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o pèce d'êtres, et l'intérêt. général les oblige à. se porter | 
<5 "secours. mutuellement. La nécessité. de s'entendre les | 
sio reid ingénieux: ils profèrent. un cri différent pour dési- | 
LT." gner les divers objets qui leur sont dévenüs nécessaires... 
ee Puis les: cris prennent I le: caractère de mots. Le langage 

Fo 0 inventé: o OU EC. 
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destinées. Oh! noôn,.la-charité. de saint Vincent de Paule, | 

. l'éloquence chrétienne de -Fénelon et de Bossuet n'étaient | 
‘pas le triste jeu d'une matière grossière ; il y'avait là une | 
_etincelle divine -qui devait: retourner- vers. son créateur, | 
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jour à à Lowell, ils furent avertis par leurs compères i invis 


Cela se trouva être vrai. 


«Un -homme avait: été. choisi pour enti avec eux | 
3 dans lë: éabinèt; cet homme avait été un joueur étun | 


‘spadass: ‘à. à San-Francisco; où il avait commis. deux 
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pébétrer le Miyelin, ét: sès amis étaient b pour Ya ai 
‘dèr: Aÿänt été attaché assez âchement enire les: Da 
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| » ouvrit Jes; portes; SES: amis,. le. Voyant, blessé et. cous 


-Nous âjouterons | un autre ‘exemple : sis. 


jeune homme était couché par terre, presque sans Le 
mouvement, la tête couverte de contusions, et près de. 
lui se trouvait un couteau et un porte-voix tout |: 
 bossué: Les frèrès Davenport étaient attachés à leur 


-Groïre à- une- autre vie, c'est. un besoin de notre âme. Ce | > chaise, le cercle n’était pas rompus: sauf par l'absence | 


: n'est pas en vain que le Maître de toutes choses berce, le 
‘cœur.des mortels par des espérances sans bornes. Si nos | 
‘organes corporels disparaissent, c’est pour faire place à | 
des: puissances nouvelles, et l'homme, épuré de son 
égoïsme, conserve son intelligence immortelle; il. n’a 
perdu que sa misère, et n’a fait que s'affranchir d’une 


“résolu de ‘percer le mystère, et, au premier son. des 


» instruments, il s’était étancé, armé- de son couteau. 
+» Une lutte étrange s’en suivit, pendant laqüelle il fut 


» battu par un adversaire insaisissable ; les coups portés 


» i avec le couteau n’ atteignirent. que le vide, et; finale- 
_» ment, il fut terrassé, selon toute apparence, par un: 
[2 coup violent du porte-voix, qui gisait à côté de lui. » 
|. Une preuve ‘très-remarquable du pouvoir indépen- 
dant et intelligent qui gouverne les manifestations, . G 


| donnée pendant une séance à Chicago, en avril 4864. 


« Une voix venant du porté-voix annonça le ET 
| » cément du bombardement du fort Sumter, éloigné 
» de près de quatre cents lieues. La même nouvelle ar- 
» riva une heute plus tard par le télégraphe. Si les ma- 
» nifestations eussent fini là, on y aurait pu voir une 
-D conjecl ure heureuse ou une coïncidence remarquable; 
» mais les incidents de ce. siége mémorable parvinrent 
Lo heure par. heure. et jour par jour, et toujours en 
» avance du télégraphe, à cause du temps qu’il fallait à 
_» ce dernier pour répéter l$s messages. fl y avait deux 
n foules surexcilées. à Chicago, remplissant les rues et 


» avides de nouvelles, l’une se trouvait à la station: té- 


>» légraphique, l'autre devant la demeure des Daven- 
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meurtres, ét où il-avait été à moitié peñdu. sous. la loi | 


k du juge Lynek, ? aora ei iln ñ avait ae n aver | 
J notre dernier numéro et. là publication de: l'ouvrage. du 


vénport, qui. étaient assez solidement. liés, il. réussit, | 
‘à l'aide. d'un poignard: caché: dans. sa . -mañche, à cou- | 
por lä corde. èt à se “Mettre: en liberté. Aù meme i ins- a | 
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» » port; les öouvelies par le télégraphe Davenport.. arri- 


` » vaient, non-seulement plus tôt, mais-elles étaient aussi 
>» plus exactes. Cela se vit, notamment lors de la nou- 
_» velle, donnéé par le télégraphe électrique, de là des- 
| » truction de la batterie flottante confédérée par les ca- 


_»-nons-du fort Sumter, La voix du porte-voix nia cet 


» événement : on. fit des paris; et lorsqu’ arrivèrent d'au: 


E S0n;. commê d'habitude. » | 


: Nous avons donné à nos lecteurs d'amples détails s sur 


les faits ét gestes. des. Davenport depuis leur arrivée dans 


ce pays, et sur la manière dont la presse les à traités, 
ainsi quë. lës faits auxquels: le public a. assisté. Depuis 


d docteur: Nichols, il. nous ést. parvenu quelques témoi- 
| güages importants, = — un surtout, du capitaine Burton, 
Je célèbre explorateur de l'Afrique, pour: lesquels. nous 


y fita une entaille- profondes doù ra sang s jaillissait 

5 avèĉ: abondance. I ‘saisit Ira; qu’ "il trouva complétez - iLe 

f » ment, lié: . il. ën fut; dë: ‘mème. de. “William, . Vers ie- |. Sr | 
F >quél ils était: touiné. At demanda: de la lumière:;; une. sur iechâtiment d'un ssshsoins après s sa amsort 
Į > lanterne: soutdé “fut passée à: travers le: trou danslà | 
| ».porte, et il. put se convaineré alors qu'il ny avait què | flois-de clarté : Të résultat n'est-il pas le même? Dans 
_»'lui el: les frères dans le: cabinet, et: qüe les nœuds: de | 


»cœuxtit n'avaient: pas: subi le moindre ‘dérangement. H | 


| ; oros SPIRITE DU M § BELLIOL | 


€ Un- Soir; à- Saint-Louis, Missouri, ‘au milieu d'üe: g 
». séance: sans lumiète;; on-entendit le-bruit d'une lutte, 

> äccompägné de coups violents, dans l’espace libre, au i 1 
» milieu du cercle, pendant que. les. instruments pre- | 
»-naient leurs: ébats dans l'air. On fit de la lumière;un | 
» 
D. 
D. 
» 


| » de ce jeune homme; selon ses propres paroles, il avait | 


espérons. trouver. une e plage. dans le prochain numéro.. | 


RL v London, Spiritual Magazines. Fa à 
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~: Prédipiter ün‘homme dáns les ténèbres où ‘dans des. 


l'un: et-l'auire: cas, -il.ne:voit-rien-de:ce qui. l'entoure: 
et il S'habituera même bien plus. rapidement à l'ombre 


qu'à la triple clarté électrique: dans laquelle il peut être 
f? 1 immergé. Donc, F'Esprit-qui-s'est communiqué à la der- 
D vért de : sang; érurent qu jt aváit été: attaqué,: el 5 élan- 


nière séance exprime bien la vérité de sa:Situation lors- 


E Pe AE E y E f qu'il s'écrie : « Ob! je me délivrerai bien, de cette 
E abonis = d dit Je. er Pelisi qui. occupe u un: f: » cèrent. pour. Je “venger. s Arrière! 5 S'écria-t àl ces 


2 

D 
a | odieuse lumière! » En: effet cette lumière est. d'autant 
 ».ehfants-ne m ‘ont. pas frappé: 3. ils pe. ‘n’ont pas tou- 

b 

» 

» 


$ plus terrible, d'autant plus effroyable, qu'elle: le trans» 


{i ; ché; Voyez: voüs-mêmes:: Les: voici, toujours. attachés, { 


-y oW èn d’autres termes; que Faction: du. cerveau est | 


(3 l'unique: cause de cette: série’ d'opérations : qu'on: appelle ` > comme vous les aviez laissés. Messieurs, faites comme 


x: le: moral:de l'homme. » 


perce complétement et qu’elle: rend visibles et transpa- 


Tentes- ses plus secrètes pensées. C'est, là un des côtés 


JL les plus rudes ‘de: soni châtiment spitituel: -TII se trouve, 
2: VOUS voudrez, moi: j en: ai assez. Quelqu' un. d’ autre de J 


»'la clique, i étant: “pas encore convaincu; prit Sa: place J 
E dans. le compartiment, pour. essayer Je même j “jeu ; 3 
_» mais il se trouva. instantanément saisi par des mains, | 
| » qu'il savait ne pas appartenir à des corps visibles, et | k 
d'une. telle façon. qu il eut peur et demanda à Sortir.) » | 


Pour a ainsi dre Din dans la: maison: Ey verre "de So- 
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fda nuit ne: soni ph por lui. il appelle à la”. mort f son 
aide; mais la mort n’est qu’un mot vide de sens, L'in- 


fortuné fuit toujours! Il marche à la folie spitituelle! 


châtiment terrible ! douleur affreuse !: où il se débattra 
avec lui-même, pour se débarrasser de lui-même. Car 


telle est la loi suprême, par delà terre : c’est le coupa- 
ble qui devient pour lui-même son plus inexorable châ- 
timent. f 

Combien de temps celà durera-t-il? 

Jusqu’à l'heure où sa volonté, enfin vaincue; se cour- 


_bera sous l'étreinte poignante du- remords, et où son 
front superbe s’humiliera devant ses victimes apaisées 
et devant les Esprits de justice. Et remarquez la haute 
logique des loisimmuables en:cela.encore, il accomplira 
ce qu'il écrivait dans cette. hautaine communication, si 
nelle, si luéide- et si: tristement 
qu’il a donnée vendredi S en se délivrant par un 
| acte de:sa propre:volonté. 


pleine de lui-même 


“ÉRASTE, qe 


En vente, à la librairie de Couriol, PEN 20; Tue de 
Seine, au prix de 3 francs, les Dupes du cœur, roman 


inédit de notré collaborateur .Honoïé : Benoist, dont nous 


rendrons compte dans un prochain numéro... 
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